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CAUSERIE AGRICOLE

Coiivonlion Aiiiiiiolle <Ic la Société d«Iii«|iifi.tiio Laitière
de la Province «le Québec,

{Extrait àiî L'Éiendard «Tm 30 yaiiviai; 188!)).

C'est le charmant village de I/Assomption quia été le théâtre «le la ConventionAnnuelle de la Société d'Industrie Laitière de la Province de 0„éL.
tenue les 23 et .>4 janvier ,88.. dans la salle acadé.ni'rrColIége '

'"' ' "'

Cette année la Convention a été particulièrement brillante, tant'par l'affluenoe
1
te 4u. ava. repondu à l'appel de la Société, que par la haute v^aleur de tri-baux q,u y ont ete donnés, discours, contérences. discussions, par des personnal.eminents, agronomes érudits et cultivateurs pratiques.

Personnages

Les priucipau.v dignitaires de cette Société sont : M le curé I ahellp n.- -i *
onoraire

;

hou. Boucher de la Bruère, président
; Hert^tch^TM ^P iTce ^ e".lent,

^
D. L. Taché, secrétaire; et un hureau do Dire^ion complu? r^;:

i-es travaux de la Convention ont été divisés en six séances, dont trois par iour

et de tromage, cultivateurs, notables comme r...ants, eitovens eminents nlonn

de ..Itn ateurs x-^nues la pour étudier les procédés économique de 1^ fabr catZdu b urre et les d.vers systèmes de harratage à divers degré de tcnn^u-^u
'

rSMuplo ,a,t dcntontre suffisamment les sérieux avan,ages"que l p i,r dces conventions agricoles. i cm leuter ae

ex^qZ:;? 'd:';;;:;;

"'"'"'"^
^"''^r'

"" '^ '"'^'^' ^'"^""'-"' - -'«^'^oireixKpuonnti Ue IJUO personnes, une adresse fort bien conçue ot tr.'.o ,.i, ,i
fut présentée aux membres de la Convention, par M. R^m.ret (hII s "t^^n.wn,...paux, au n,,m des citoyens de lAssou.ptiou.

conseillers

Knsu.te, M. R. président prononça le discours douverture de la Convention

„
'"• ''"' " "" "'"'"' "•-"• '""»™"i> ''' '«l»"" le Lion gC.a,4 !,;,'",,. :
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giicmcnts pratiqufs d'une cxartitudo rlKoiirouse, qu'il ol.tint un fmnr surri^s de

tout l'auditoire qui l'a applaudi à plusieuiH rcpriHi'S.

M. Beauliicu a prouvé (pK' reiitrcticu du liùtail. et piincipalement des vaelie8

laitières, par sa méthode d'ensilage, était iiou seulement économique mais fertile

en résultats payants, c'est-à-dire eu obtenant des wclies robustes, grasses, donnant

un lait abondant, sain et riche.

M. Ikaubien va bientôt livrer au public, sous forme de petite brochure, le fruit

de ses travaux sur l'eiLÙlage, l'heureux résuiatde ses expériences, ainsi (pie la

manière aisée et peu coûteuse de construire et d'entretenir un silo-

1,68 autres séances ont été remplies par des conférences et discussions sur les

meilleurs systèmes de fabrication du beurre et du fromage, diverses études sur le

lait, snr les con.-tructiona rurales et leur aménagement au point de vue de l'ex-

ploitation laitière. Cette dernière part'e, traitée par M. Paqnette, cultivateur de

St-Xicolas, qui avait fourni (juatre plans ii l'appui de ses dires, a vivement inté-

ressé l'auditoire. On comprend qu'il était en effet très intéressant pour un culti-

vateur de pouvoir aménager économiquement de vieux braiments pour faire pros-

pérer à peu de frais sa laiterie. C'est ce qu'a démontré le savant conférencier

avec le talent qu'on lui connaît.

M. Chapais a fait une conférence complète sur le lait, s'a nature, sa valeur

alimentaire, ses variations et altérations sous diverses conditions, ainsi qu'une

étude détaillée de tous les accidents auxquels il est sujet et les moyens préventifs

pour empêcher ces altérations si préjudiciables au fermier.

L'éminent conférencier a traité son sujet, non-seulement avec une hante compé-

tence au jioint de vue scientifique, mais au point de vue pratique, dans un langage

clair, net et précis. Les enseignements qui se sont dégagés de cette conférence

ont vivement intéressé l'auditoire.

L'exhibition de plusieurs échantillons de beurre et de fromage fabriqués d'après

différents systèmes et sous différontes conditions climatériques ont donné lieu à

des discussions publiques entre des cultivateurs qui ont fait preuve d'une intelli-

gence pratique réellcincnt leinarqualilc.

Plusieurs discus.sious sur d'autres sujets, tels que les meilleures conserves d'ensi-

lage, dont on avait sous les yeux plusieurs échantillons, l'alimentation en général

îi donner au bétail, etc, ont été pleines d'un grand bon sens pratique et de pré-

cieux renseignements.

M. Marsan, le professeur expérimenté du collège d'agriculture de l'Assomption^

a donné une conférence d'un grand intérêt sur T alimentation économique du

bétail, en été comme en hiver, ce qui l'a conduit ù démontrer l'utilité de créer des

prairies artificielles. Cette question amenait naturellement celle des engrais

divers, tourbes et autres matières servant à faire le compost. Ces trois sujets ont

été traités fort habilement par l'éminent professeur.

M. Casavant a parlé sur les porcheries construites en vue d'une exploitation

laitière, permettant l'emploi de tous les déchets de la laiterie. Cette conférence^

très pratique a été très éfontée.

M. Taché, secrétaire de la Société, a exposé aussi, d'une fa(,'on très pratique,

avec des plans explicatifs, la manière dont monte la crème et la formation du

beurre sous différents systèmes de barratage avec températures diverses. ,

Lu Convention a eu le très grand avantage d'entendre M. McPlicrson, le fabri-

cant de fromage d'Ontario, si bien connu et dont la réputation est européenne, le
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mifiix rcriseijfnô pcmnip le pins heureux lUns ^ps oxiiôileiicfis, ((iii a fourni des

rcnseijçiifriients tcctiiii<|iieH tri'ti iiruliiiuea et éhicidcV; <! une miiiiii'rL' parfaite, sur la

manutention du fromage.

Kii rosiimf, lu C^ouvenjion ii ou le |)lus heureux furct-s et la .Société est très

satirifaitc d'avoir répondu ù l'invitatiop des citoveiisde 1' Ausomptioii.

Iia'"()('iété nous jji'ie de remercier, en sou nom, les conseillers municipaux et le.s

Messieurs du Collèffe pour liittal)lc récc|)tion cl la courtoise ohligeance dont il

ont l'ait preuve envers ses délé^jfués.

Les délégués sont aussi reconnaissants à AI. Miirsun d'avoir hicn vouln se mettre

ohlif^eamment à leur disposition pour la visite de la feime-école du Collège, t'es

Messieurs ont été enchantés de la méthode deiiscijçnemi'nt. de la tenue de8 bâti-

ment.--, cl a fort remaniué un maL(uifl(|ne lioupeaii de vnclies laitières qui fait le

plus grand honneur à cette hclle iusti'.utioii.

\iu Société d'f nilusli'ie iiaitiére de la Province de f,)iiélicc, fondée il y a sept ans,

ne c(>m|)tait, la première année, ipie "0 membres, aujourd'hui elle en a 4.'!.'!. N'est-

ce pas marveillcux de constater cet lieureuv résultat' Mirs il faut dire que cet*e

Société. (|ui a le lionlieiii' il avoir à sa tcte des hommes actifs, eutri'prenaiits, cou-

rajicux et honnêtes, fait tout eu sou pouvoir pour attiie:- h elle la élusse agricole.

Une fal>iii|iie de fromage a été établie par ses soins l'i ,St. Hyacinthe. La Société

met gratuitement au service de ses memtires, trois inspecteurs de la faliri(|ue, (jni se

rendent chez eux pour les instruire prati<iuennMit iuv le meilleur système de fabri-

cation. Elle distribue chai,ne année ses rapports im|)rimés. qui renferment tontes

les conférences et discussions sténographiées (pii ont eu lieu dans les Conventions

et des indications ])récieuses sur l'industi'ie laitière et tout ee qui eu dérive.

La cotisation annuelle de chaque membre est fixé à Sl.i'O.

On nous apprend, au dernier moment, qu'une délégation a été nommée pour

assister à une conférence interprovineiale qui doit avoir lieu, si le projet réussit, ù

ttttawa pendant la prochaine session.

On nous apprend aussi que les citoyens d'Arthabaska ont invité la Société

d'Industrie Laitière à tenir sa prochaine Convention dans cette jolie ville. Cette

invitation a été acceptée.



CONFÉRENCE
DE

L'Honorable Monsieur Louis Beaubien
Prononcée A l'Assomi>tiox lurs df. la rkunion anni kli.e

DKS MKMBRKS 1)K. hA

Société Laitière de la Province de Québec

LE SILO
UN MOT DEXPÉRIMKNTATION

M. le Frés'idetit,

Me<dnmes et Mfssh'i/r.-^,

Par une belle journée de l'automne dernier, je suivais une do ces

longues routes de colonisation, première entaille dans la forêt vierge.

Nous avions traversé les gaies Lautentides, contourné i)lus d'un lac

enchanteur et nous arrivions au plui grand de tous, terme de notre

voyage, le beau Nominingue.
Nous étions, vous le voyez, en plein i>a\s neuf, partie de ce grand

domaine que le zèle et l'activité du père Labelle ont ouvert à notre

population, et que nous avons appelé le XordOuest de la province do

Québec. De chaque côté de nous, la forêt intacte ; la main de l'homme
n'a pas encore porté atteinte à sa rustique beauté. Pas d'indice encore

qu'un colon se pro[)()so d'y venir réclamer son héritage.

\'oilà que sur la route solitaire, c'est presqu'un ésènoment, nous
faisons une rencontre.

Quand deux hommes s'alxjrtlciit aux grands Ijois, c'est le moment
tlf suppléer au mancpie de posio, de télégiJ|)ho. voir même de télé

phone. Non seulement il liiut pratiquer l'ancien usage chrétien ot

français de se saluer sympathic|uemenl. mais de plus, ne pas passer

droit et froidement son chemin ; faire un bout de conversation, dispen-

sant généreuseittent, ittais condensées, les principales nouvelles. Et



puis, dans ces lointains endroits, il n'en est pas comme dans nos
vilaines villes, oi"i l'on ne connaît pas son voisin de l'antre côté d'un
mur de dix-lmit pouces.

La conversation fut donc vite entamée. Je reconnais du coup le
fils de .\l. I.aiande, établi dejjuis ces dernières années au Noniiningue ;

un beau brin de jeune homme, soit dit en passant et sans qu'il m'en-
tende, à la figure intelligenti- et animée.

Je lui demandai des nouvelles du silo construit sur la ferme l'au-
tomne précédent. Je les avais vus à l'œuvre dans cette construction et
j'avais même deviné un i-etit mot d'avis. " Ah ! Monsieur, me répon-
dit-il, nous avons fait du beurre tout l'hiver tout coiume durant l'été.

Cet autom.ie nous doublcr(>ns la caiiacité de notrt silo, et la production
du beurrv, bien sflr, sera doublée aussi."

Kn vous parlant, Messieurs, d'expérimentation en fait de silo, de
ses résultats pour le pays, j'ai cru que je vous rapporterais les i)aroles
de ce jeune homme tout en commençant

;
que je vous dirais oi'i je les

ai entendues, le ton de satisfaction même avec lequel elles ont été pro-
noncées. C'est qu'.i mon avis elles renferment une grande leçon,
comme elles manifestent un grand résultat populaire.

Je vous dirai (jue je me les suis répétées longtemps avec satisfaction
et qu'elles consliiueiU réellement un des meilleurs souvenirs de mon
agréable excursion de l'automne dernier, sur mes fermes du Nonii-
ningue. (1)

S'il en est ainsi du silo dans les nouveaux é ablissements, là-bas, au
loin, sur les bords de la forêt vierge, où les dures souches aux longues
racines et les repoussis obstruent la culture, que ne devons-nous pas en
attendre dans les vieux établissements de nos paroisses où le maïs peut
être cultivé, non pas à la pioche, mais avec toutes les fiiciliiés que pro-
curent les instruments améliorés ! C'est la réflexion que je me faisais,

tcut en achevant de parcourir mon chemin de colonisation.

(I) On me |)ccni('ltia 11110 ili^jirt'ssion f|iii, |)(iiiri;iiit. n'en rst pu.- imraiifoiKl J'ai
yiiiilc de M. l.alaiiilt: ; un moilclc |iiinr plnsiciiis. Il navall pas tn:p siiicl dn .-ip

iilaiiidri' rie son sncci'.s roninif iiiarcliainl à .Sl-.h'rùiiic ; mais la lirnoilicliotHrAliin-
liani lui avait (lonno iiiif noniliiciisi' laiiiillc, t'ait aussi fréiinoiil ([iii' cDiisnlaiit

,

parmi initie popnlatidii. il pouvait ('talilir r(iiiv('nalilcni(Mit un ou deux ciitaiil-
mais il ne Ir pdiivait poiif tous Pour ne jias faire de jaloux parmi ceux (|uil aimait
«\ualement à son heureux foyer, il rés(j|iii de donner il tous un même liéiilajie taiilé
sui' les terres de la eouroniie. il réalise son avoir dans le vieux village, dit adieu
aii\ ('(mnaissanees, il(Mient le propriétaire d un vaste domaine aux liords du uiand
et lieaii N'oniinin;>ue. et sa eonfortalde résidence. Italie sur la hauteur, domine l'im-
meiise nappe demi, ("est là (|ue sons le regard du père et de la Ijoiini' mère tous
les enfants vont devenir les uns après les antres et les uns ,\ eoté des .iiilres, pi'o-
prietaire.s heureux et p.'ospères. .Au vieux villa.u'e.ea aurait été lutam-e poiirciiaqiie
peiil-êlre et dispersion pour loiis. Aux terres iioiivellos, e'esl l'aliondanee. le lion-
lieur. riinion Iraternelle. t'oiiildeii d'autres Imuis pères de famille pourraieiil en
faire anianl. ipii aiijonrct liui. voyant K'i'iiudir leiiis familles. >m\\ à interroi;iM- I a-
veiiir d lin M'il iiiipiiel Si ee que je raeonle en ce inonieiit peut en tiri'r un seul
d'enihajra-, ton' en aidant à nos colonisateurs dévoués, je mestimerai iienreiix de
leite cliu-ressioii pour vous dire ce qui advint de la familli;, nonilueuso. heureuse et
vaillante de .M. Lalande.



l'oiulaiU rjuc je suis lui pays du ( oloii, c'est le moment de vous dire

(|iic li> silo vient admirahli-int-nt a son si-cours.

(^)uan(l, à la rfiioutahlc Si i.ouis, son sarrasin est surpris par la j^i'l«';f,

il le contiô le jour même à son silo i)réservateur, et l'hiver, le heliil

Mlangora tout ensemble paille et j^rain de cette récolte (|ui aiitremiiil

aillait été une perle i:om|)léte. Si la i^d/ifle est en baisse, le lait cou

Icra abondamment.
L'aulomnt, les pana<lies des navets semés sur A.' //<'//' vont grossir la

récolte destinée au silo, 'l'ont cela aide grandement le colon dans ces

premiers moments souvent durs à passer, au bord de la l'or&t, surtout

s'il n'<;st i)as riche. S'il e.>-t arrive sur son /o(, n'ayant ipie sa hache et

ses tleux bras vigoureux tant que vous voudrez, le silo devient sa

banque d'épargne et elle ne lui coule guère. 1,'uii l'a creusé dans le

sable rouge du coteau, l'aulre l'a construit sur le sol, de i)iéces é(|uar-

ries sur trois faces nioitssèvs dans les interstices ; le tout recouvert de
VM^ (Uii^t's forestières ou lU- p|;in< lies rustii|ui's. I ,c blé d'Inde est cou-

ché avec soin a la main longitiuliiKileiiu'iit : on lu- neiil encore faiie la

(Icpeiise d'un hache-paille.

M. I.alande a placé son silo comme nous, <laiis .-.a spaeieuse grange

la([iielle entre parenthèse, cette année, n'est plus spacieuse du tout.

'• Le silo, me dit-il, m'a i)ennis d'augmenter Uion troui)eau et il me faut

maintenant allonger ma grange i)our loger toutes les bètes que je puis

nourrir." Les las de fumier grossissent aussi, et ses récoltes en pro-

portion de eette abondance d'engrais. Ainsi tmit s'enchaîne i)our sa

])rosi;érité.

Au moyen du silo, le i)ère de famille déjà sur l'âge, a pu établir sur

la terre ac:hetée de /\txr'if de la Couronne, son fils et sa jeune famille,

leur donnant du coup tout le confort de ia maison paternelle ; du lait

|)our les petits enfants dès le commencement. Voici en deux mots
l'histoire de cet établissement :

Après avoir été choisir un beau lot dans le bois franc, père, fils et

cousin tout sont moittéi à l'autoiiine rfeiufin/icr. On revient hiverner au

village jxiur retourner en mars et abattre. La neige disparue, on em-

pilc. Le feu passé, on choisit le meilleur endroit pour le semis du blé-

d'Inde et des navets. Le reste du dcsc /, comme d'ordinaire, estoi < iipé

par le sarrasin et l'avoine. On construit ensuite la nuiisiui, l'établc et

\c/oitrniI en pièces, et les lits carrés et en bois rond peur les petits en

fants, car l'on va descendre joyeusement chercher la chère bru dont

on s'est bien ennuyé (iiielf[ue peu.

\'oici la sortie d'Kgypte ' le grand'père, la grand'mère, les enfants

et les ]jetils enfants parlent pour l.i terre promise, emmenant tout le

pclit roulant, un b(x'uf, trois vaches, trois moutons, deux jeune.; gorets

el ([uekpies poules. On arrive sur les bord-, du lac, au milieu de

l'èclaircie ou l'on troii\eles grains levés. Ou les |irotège par un
lioui de clôture i/'tiiil>arra< et les bestiaux sont mis au pâturage dans
la forêt, où ils trouvent amiilement leur nourriture.

Le bon grand'père i]ui fournit à la jeune famille les aliments néces-



saircs pour 'ics coinmcnccim-nts, ne s'iloiniic i)as av;ii)i (pu- U- mnïs ;iii

ri'vu 111) iHLinitT liin;i},'c et «pio K- sil<>. p'Uir ic coiiiniii i l'auloimn.-, :m
été convi-nahkiiR'iil installé. Au nioim-nt di' l'itnplir il irvinit vl lo

<-.nml)io (If maïs couche parai kMcnieiu. cU- panuchcs do navels et d'un
peu d'avoine (pii n'a pu mûrir. I,.i conserve est recouverte de lon-

gueurs de l)ois chargées de (pitkiues pierres.

Dès le premier hiver, le fils peut hiverner ses botes fa( ilement. Il

les A prises en bon état dan.s la lorôt à l'automne et elle ne t'ont que
prospérer, nourries au contenu du silo agrémenté de paille, de sarrasin

et d'un peu i.\v foin i/e lastor recueilli sur le hord du petit lac. On ne
manque ni de lait ni de beurre. Voilà l'histoire de cet essaim parti

de la demeure du i)ére de famille dans la vieille paroisse, et transporté

au sol nouveau sans lui infliger les privations (|ue la première année,
surtout (le séjour dans la forêt, inflige d'ordinaire particulièrement aux
jeunes familles.

Aussi, les colons qui ont pu prendre connaissance des avantages du
silo s'empressent-ils de s'en nninir. Il sullil d'un seul, établi quel<iiie

part, pour (pie l'usage s'en ré|)ande promptement.
Uuns les vieux établissements, les cultivateurs ne sont pas lents non

plus à découvrir de (piel secours peut leur être le silo dans les longs

liivers. L'excellent agriculteur et vaillant Père Jean Baptiste de
Notre-Dame du I.ac (que nous sommes heureux de voir parmi nous
aujourd'hui), disait derniéreinont à un groupe de cultivateurs, cpii tous

les jours jtortent leur lait à sa beurrerie :
" Vous que je vois ici; vous

serez tous, avant quatre ou cinq "is, muni d'un silo double de la

capacité de celui que vous remarquez tant chez moi aujourd'hui." Et
ses auditeurs de l'admettre.

J'ai eu le plaisir de voir réunis chez moi cet hiver, quelques-uns des

I)rincipaux propriétaires de silo, du district de .Montréal, ainsi que M.
ikirnard, le secrétaire du conseil d'agriculture. ]-e but de l'assemblée

était de nous former en cercle pour discuter nos différentes manières
de procéder et les résultats obtenus. Etaient présents :

l.c Revd. l'rère Charest ; .MM. Thomas Irving, James Drummoiul,
Paul Desmarchais, le Dr Desmarchais, (ieorge Jiuchanan, AncJrew
Dawes, Hugh I^rodie, Milton MacDonald, Robert Jienny, Erançois

Dion, William Stephen, Albert (iarlh et M. Harnard.

Nous élClines .M. James Drunuuoiul notre président, et M. fiarnard,

notre secrétaire, et je n'ai jjas d'objection à ce que ce monsieur nous
donne aujourd'hui même, iiartie de son raïqjort. La prochaine réu-

nion de notre cercle aura lieu chez un de nos l)eurriers distingués,

M. (iarth de Sle. 'l'hérèse.

Je n'ai pas besoin de vous dire (juc notre discussion tut intéressante

et utile pour chacun de nous. Une remanjue de MM. Drummond,
Irving et Desmarchais me fil un sensible plaisir et je ne puis résister

au désir de vous la conimunitpier. C'était ((ue mon installation du
silo et de son accompagnement était un des plus économiques. Je
me permettrai de vous le résumer j'our ceux (^ui n'auraient pas lu



ni.-i dernière conférence sur ce sujet : Silo en ;)oi.s. dans la rrran^e
auprès de la batterie, (.'harpente solide doublée à l'intérieur de deux
éi^aisseurs de planches d'un pouce, cinboi,ff,'t,'e:< avec pai)ier entre les
aeux. I.e tond en terre.

Cette année je me suis contenté de recouvrir la conserve avec des
planches indépendantes les unes des autres, sans les charger de pierres
et je m'en suis bien trouvé- La conserve avait été recouverte de cinn
ou six pouce de paille. Nous avons trouvé cette dernière en pourri-
ture, mais la conserve en bon ordre.
Le hache-paille est muni de son ascenseur. Après avoir tranché le

mais et rempli le silo, sans le bouger de place, il sert encore à hacher
la pr.ille durant l'hiver et la transporte également dans le silo par-
de.s.sus le recouvrement en planches de la conserve. Cette paille
hachée est jetée en bas comme la conserve à mesure qu'on en a besoin
et le tout, porté ensemble en brouette au bétail.

'

La paille est mélangée pour un quart En ce moment mes grosses
Ayrshires consomment cent livres r^e cc mélange par jour et n'ont pas

au«;e chose, si ce n'est celles qui sont actuellement en lait. Avec cette
ration elles se maintiennent non-seulement en pjirtait ordre mais
engraissent Je m'aperçois que la quantité d'engrais produite va être
beaucoup plus considéraljle que de coutume.
La conserve e.st bonne et' saine partout, le silo est maillé avec

appétit par lebé'ail et ne donne i;as mauvais goût au lait, bien que
les laitières en mangent cinquante livres par jour.
Du train dont va la consommation, je vois, dii moins autant que je

puis en juger, que cette année, je ne pourrai hiverner plus de deux
têtes et demie de l'arj^ent de récolte de blédinde II me semblait
pourtant que l'apparence au chani]. était bonne. Mais on sait nue
l'année ci été rudement mauvaise

J'ai eu le soin, lors de remplissage, de laisser fermenter par couches
de trois pieds et demi et de cent vingt cinq ; cent cinquante de-rés
iMrenheit. Vous voyez que Texpérience m'a faire un changement sur
ce que je vous disais dans ma dernière c- férencc.

Une fois le silo entame, j'ai le soin, à ehaque prise sur son contenu
de renouveler autant que pt.ssible partout la surface de la couiie afin'
qu'aucune partie de la con.serve ne se trouve troj) longtemps -mi'cop
tact avec l'air. Quand mon employé laisse des sur^iees troi, vieilles
I odorat m'en avertit au'^sitôt a mon entrée dans la cran-e où est!.'
silo. ^ '^

Hien entendu qu'il gèle sans serui)ule et sans arrière pensée i^ns
cette grange, mais la conserve n'en a jai.iais souffert, [.a <'elee péné
tre peu proiondèment dans les parois une fois les coupes faites et les
parties gelée.s mélanges avec le reste sont en proportion infime et
n allèrent nullement la masse.

Les vaches en lait reçoivent, en outre des cinciuante livres de con
serve, dix livres de foin et un seau ie boucttc, son et moulée claire
servi cnaud.
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On me dit que les poulains et les porcs p,.mv -n, -,

conserve^ mais les miens ont jusqu a p ^nt 'm e,
',y";'''^'^ ' ^'

cepfond'un seul, mi poulain nu ,nrat s' n
^'5"--'l^.S a l'ex-

ment.
' 4'" i^^"a.t s en accommoder passable

J'a. pris la liberté devons nomnif-r L^ ,„ •

l.a,ceq„e nou, pro„„,,a,„, co^Z", e''S:rin'';r
'""

'Tamant que possible par le- pays ce sv«é„„ ,1 ,
'

''"' '<"'""<>•':

si bie„, rapproba.io'n de U^ZS^^^^^l!}"'""'" ""'"'
aider puissammenl à atteindre notre biic

' '1"" """»

hivers
;

qu'il vrii^Lriiire ';.':;; air^'Zre'"^" ^r
'""''

nous poussant à la culture de la .,! nt , ,
•

,

•ië:''^"lturc, en

stance alimentaire su ne étend é dliée '"' '' ^^'"'^ ^'^ •^"'••

n'importe quel temps, surtout mr les te l^"'
'^'"' ''''''^'' 1^^'

Ion ne peut toucher .tux autres récoltes '
'""'' "" '""'"^^"' ""

Plus le blé-d'inde est mouille et n!us vite il ferment. ... , iconséquent on peut compléter l'ensilante \?^f
'"''"'' '''''

•s'nnpatiente de ne pouvoir^ajouïe i f^re cou ir'^l
''"\ " ''"'

gré, comme cela m'est arrive il snffif i

<-oiHJit assez vite a son

est la récolte par excellence pour L ânn
"

'de „Aè e e.'d "'Tsespoir, pourvu que l'on ait lin silo car sans s^l, i , ,
.'" '^'^

malencontreuse des récoltes à cueillir
'"'"'"'"• " «»' 1"™ la W"s

suJ u'n";;"n;;i"rdr:;:é ^rlz':^":::'?" "= " "^"''-

—

dément. Nous ne pouvions menU "'"r-lae«,<--nlonçaient profon-

botte de maïs étai apport" uiSca,uc':u?'-'';';''
'"«.• " '''"" '^'""'

doute dans une f>^-^^^^rK^"';,^'Z^-^Lr^T' 'Tdeja placée au silo dépassait ,25 decrés î e , î f, f
''"°"''^''

moms d'encourir le triuble de ri-ouvT "o.ÛL . filissa
m' T"'

'

pas nécessaire, vous savez, de fouler en 01,3^ la c„^ L P'
p;:'sTi;;dra'uiique'''=''=-"^™= - ^"-^ '^™-'' '^- "-er:;; ut

.ou;?Ta'^;:[:;VrbS;^,trn\'L'ts*:ô;iire'"-'''-'--'-<''--

vo/;cr"nioi! :trZ:::!tTi. "^^^'dirnrqirr
'""""-'/'-

mon silo avait bonne couleur, bonû'odéur et boiïeoSt
""' """'

noilll a^rMonSVrRoss Suiôù" ?'" '"" ''' '^"^""S^' '""" 1-
savez(etdecetemnsrl,,T,^ ^ toujours prompt, comme vou.

chefs es méœS "ic'' ,?;„'=,S'%r''Zv' ?,' "? ^'•' ™"-"»
Plaisir d'une visite, me dcmald^air^rq-ue-'i'all'aîl^^airdl^rUS;:
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maïs trempées et salies même ;
que j'allais gâter ma provision au silo

;

que lui attendrait qu'elles se fussent un peu ressuyées ; mais je n'ai pas

toujours suivi ses conseils : je lui répondis que nous étions à moitié

en déluge et que je ne voyais pas qu'il y eut apparence d'un change-

ment pour le mieux
;
que le blé-d'inde n'en fermenterait que plus vite

et que je le guetterais, le thermomètre au point, pour l'arrêter à temps

dans sa fermentation. Et ce fut fait ; le résultat était là devant les

yeux de mes amis sati;^ faits.

Vous tous qui, l'été dernier, avez vu vos pois germer sur le soi sans

pouvoir en approcher. Vous qui avez perdu de même vos blés, vos

avoines, vos orges et vu rouir vos foins que vous ne retourniez que

pour mieux les endommager ; vous qui avez cueilli vos pommes de

Tjerre les prenant d'abwrd dans l'eau pour les transporter un peu plus

loin sur une hauteur où elles ne séchaient guère d'avantage, songez à

cette bénédiction de récolte qui ne fait pas la difficile : le blé-d'Inde;

qui se laisse ensiler par la pluie, par la neige même, comme par les

plus beaux soleils : planche de salut de l'agriculture, bienfait au bon

Dieu par ces années de misère et de punition par lesquelles nous

passons.

Et dire que tous peuvent construire un silo, sans être riches, sans

même être ouvriers 1

Que chaeun ait donc cette institution indispensable sur sa ferme,

vraie pièce de résistance pour braver l'hiver.

J'exposai aussi à mes amis ma manière de procéder à la moisson.

On peut cueillir à îa moisonneuse en n'abaissant que deux de ses

râteaux. Dans tous les cas, surtout si le maïs est long et gros, il faut

mettre en botte et attacher. Jusqu'à présent j'ai coupé à la faucille.

Les attaches des bottes sont en cordes à nœud coulant et peuvent

servir indéfiniment. Elles sont renvoyées au champ à chaque voyage.

Cies charrois se font dans des toniberaux à bascule. Les bottines y
étant placées longitudinalement se trouvent debout à la décharge et de

débit facile pour le manœuvre qui les porte à celui chargé d'alimenter

le hache-paille ; un autre conduit successivement les deux attalages ; un

troisième est dans le champ tout le jour, à lier. Deux chevaux sur le

manège. Voilà l'organisation pour les jours de rentrée. Le lendemain,

pendant que la couche eSt à fermenter, les chevaux seront au repos et

les quatre hommes à la faucille.

1,'opinion générale est qu'il ne faut pas semer plus d'un minot à

l'arpent, et en rangs distancés de trois pieds, afin de laisser mûrir la

tige autant que possible et donner passage à la houe à cheval. Quand
ri est semé assez clair pour avoir des épis, le moment de le moissonner

est celui où les épis sont en petit lait. Le maïs semé à la volée ne

produit pas autant et on ne peut ni le biner ni le plâtrer.

Les premiers sarclages se font à la lierse à dents couchées, que l'on

promène sur la pièce en long et en travers de temps en temps, jusqu'à

c6 que le blédinde ait atteint six pouces de hauteur. Après c'est le

tour de la houe à cheval. Le maïs semé fort est plus apte à produire
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la conserve acide, tandis que le clair semé, ayant pu arriver à un certaindegré de maturité, donne une conserve douce

duS^nVù'îaft"''"^
^"' ''' '' '°" ^'^""^^' "'^^ P-^ -^'^ '- P-

Si vous salez la conserve, ce qui n'est pas nécessaire les vaches lamangeront avec plus d'avidité, mais elle ne sera pas p u nourrissan e

Si'lf hp'J f"^'"'^
^"' '^"^^"'^"^ ^" fermentatL d^an le slo"Si le bled Inde est mûr ou blanchi par la gelée, il prendra aussiplus de temps à entrer en fermentation.

prendra aussi

Ce fut l'opinion de mes amis, que la pratique de l'ensilage se réoanda t rapidement Le système donnait de tels résultats s^atisfaisantîqu'on se p aisan à le recommander à tous. J'ai toujours trouvé Suecelui qui bâtissait un silo en devenait du coup l'apôtre et le pronaïlteur. Il veut dès lors entrainer tous ses voisins et amis dans a Ze"qu'il suit lui-même avec tant de plaisir.
^

Ce fut dans l'excellent journal TheCountry Gentleman ou-^ ie li,maintenant depuis au-delà de vingt-cinq ans, que pour a p^^^e fo

'

J étudiai le silo, puis dans les ouvrages français, enfin daL a u a far/e devins son partisan et le petit travail que je ;ous lus il y a d^eux i."tje le distribuai par e pays, en tr'au très, un exemplaire à chaque eu éPlusieurs milliers d'exemplaires furent distribués aussi par notîe sodété

Tro^ni: '^S^.
^'^"^^^^ ^- -^ -^ '-^ Paiuemrd^nls^l

car^sri'en'ÏZ^ ^^^""^'T
'^ ''"''""^ ^«^ *°«^bée en bon terrain,

aI: ^^ \ Jl^^ P^' ^^? '^"'^^ ^"^ ^ "-eçois me demandant certains

vo r d; S ^'^''"'"''' ""'''''' ^"^ ""' f°"^ 1^« agriculteurs qui veuîêntvoir de leurs yeux, je suis porté à croire que l'industrie de l'ensSese propage rapidement, pas aussi rapidement qu'aux États-uS oùelle marche à pas de géant, mais de manière à donner satisfac" on àceux qui prennent intérêt aux bons résultats qui en dériven
Danslepeuquej'aipufr.i.epour l'agriculture de mon pavs rienne m'a donné autant de satisfaction, à cluse du bien immédia^opéréques mes tentatives à populariser la pratique de l'ensilage e me sdstoujours dit que nous allions effacer l'hiver. Et c'est ce qui fai lesuccès.^ Et dire que c'est pour la France que ce bon système ï été

Voici une citation qui vous dira comment l'idée se propage dans

z:,^'rn:^it:f' '"" "" °" "'- =-'^'^^
jy^^-'^A^'^^fr'''''^''^^''^^ ^'^" ^^s "oms de M. F. X. Regimbai

du ntd ;>:h
"
^"^"""' ''"'''''' ^' '^ "°"^^"^ ^°<^'été î'agrSuredu nord. Ces deux messieurs ont construit chacun un silo l'automne der-nier

;
,1s sont par le fait même les premiers pionniers de cène idéenouvelle, en agriculture, dans le nord du comté de Terrebonne C'et?un pas immense qu'ils ont fait dans la voie du progrés S dès centames de cultivateurs ont visité ces silos ; ces cu^ltSrstnt étonnés'du résultat qu'on a obtenu par ces silos qui ont donné entière satit
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faction. Cette expérience sera l'étincelle qui allinnera l'incendie, et

j'ose prédire que, dès l'an prochain, près de quatre-vingts à cent silos

seront construits dans les huit paroisses du nord du comté de Terre-

bonne."
" fc^n effet, sans le silo, l'élevage des animaux dans le Nord devient

difficile, sinon impossible, vu la longueur des hivers. Avec le silo, cet

élevage est facile et les cantons du Nord deviennent un pays privi-

légié sous ce rapport. L'été, les pâturages n'y mantiueiit pas, l'eau y

est claire et toujours abondante, l'herbe des montagnes y est très

nutritive pour le bétail ; le cultivateur peut disijoser de grandes éten-

dues de terrain qui ne sont propres qu'au pâturage ; mais comme
l'hiver consomme les profits que l'on a réalisés durant l'été, il n'est

pas avantageux de se livrer à l'élevage. Le silo fait disparaître cet

inconvénient; avec trois ou quatre arpents de terre bien engraissés et

semés, l'hivernement de dix à douze vaches e^t assuré, de sorte que

l'hiver comme l'été, les vaches seront bien soignées, coûteront ])eu et

rapporteront beaucoup. " Le silo pour les cantons du Nord, c'est ce

qui nous sauvera et nous enrichira," disait M. J. B. Bohémier, à une

î»sseniblée de la Société d'Agriculture No. 2 du comté de Terrebonne,

dont il est le président, et il a raisçn.

" Le major H. E. Alvard, agronome américain distingué, en ré-

ponse à un article d'un journal d'agriculture qui disait que la fièvre de

l'ensilage était passée et que les silos devenaient de moins en moins en

usage, prouve par des chiffres que loin de diminuer, l'idée d'ensiler le

fourrage vert prend de l'accroissement de jour en jour. 11 dit entre

autres choses que le nombre des silos dans l'Etat du Wisconsin seul

esi au-dessus de 1,000, et que plusieurs centaines d'autres seront cons-

truits l'an prochain. Dans l'Iitat du Massachusetts, d'après le recen-

sement de 1885, le nombre des silos était de 1,029 ; ce nombre s'est

élevé à 1,300 depuis cette date."

Nous ne sommes pas absolument loin de Berthier ici, peut-être

pouvons nous être de quelque utilité aux messieurs qui y ont entrepris

d'y ressusciter la manufacture de sucre de bettraves.

On y est quelquefois en peine de conserver la pulpe de betterave

qui est une excellente nourriture pour le bétail, mais qui ne peut être

consommée aussi rapidement qu'elle est produite. Qu'on la mette en

silos, soit en silos fixes, soit en silos sur roues, pour la facile distribu-

tion par les voies ferrées. On sauvera le tout et on aura la facilité de

vendre au moment de la demande.

Il me reste à déclarer à mes confrères de l'association que je serai

toujours heureux d'être honoré de leur visite, soit à l'automne à rem-

plissage, soit en hiver pour constater comment la conserve est ac-

cueillie par le bétail. Je puis promettre sans crainte que les faits par-

leront beaucoup plus éloquemment que je n'ai pu le faire aujourd'hui.





Louis BiAUBIEN
StJBXiV: 30, Bin 8T^rà(^8lES. iMtIâL

(PRÈS J^ONTRÉAL;.

CHEYAUXs
PERCHERONS,

NORMANDS,
BRETONS.

B^mili!
AYRSHî.iEt

COCHONS BERKSHIRES et

CHESTER BLANCS.

VOLAILLES:
T>XaT2)a:OT7'VX£ EOC3ÎK:.




